
Des Exposition 
des peintures 
et des pays 

par Paul Gauthier 
GROUPE INTERNATIONAL, au Cen-tre d’art intégral à la galerie de Beau-ne. de Suzanne de Conninck. Présentée 

dans le cadre de la Biennale de Pa-ris, cette manifestation regroupe une 
dizaine d’artistes : Cubains, Français, 
Russes,, Japonais, Grecs et Espagnols. 
Très différents par les styles, les 
modes et les moyens d’expression, ces 
artistes ont pourtant en commun 
l’amour de l’art dans ce qu’il exprime une possibilité de remise en cause du principe de la créativité. Us ont nom : Aubrun, Bratu, Curie, Katsou-lidis, Okuya, Ra idys, Roca, de La 
Salle, Rozanès, Tsukui. Us ont tous un intérêt particulier qu’il est dif-
ficile d’aborder conséquemment dans 
cette rubrique, mais nous aurons l’oc-
casion de revenir sur leurs œuvres 
puisque, dans les mois qui viennent. 
Tsukui, Rozanès, Bratu auront leur 
exposition personnelle dans cette 
même galerie. L’œuvre de Bratu. qui 
prétend offrir l’invisible, est atta-
chante par les développements sculp-
turaux qu’il donne à l’œuvre de Mon-
drian. Izumi et Okuya faisaient par-
tie de l’exposition des peintres asia-
tiques, avec Nena Saguil, qui sont trois 
artistes originaux dignes de compter 
parmi les artistes remarquables de 
l’école de Paris. Peintre et sculpteur, 
de La Salle, Français, fait partie des 
chercheurs-pionniers, il appartient au 
groupe « Ludic » créé avec S. Roditi 
et S. Koszel, une manifestation pour 
un urbanisme « en contradiction avec une industrialisation excessive ».. En 
bref, l’exposition d’une galerie qui sait 
soutenir les artistes qu’elle défend par 
des moyens efficaces, et les seuls va-
lables, sur leurs positions artistiques, 
1Galerie de Becnnie.) 

VIDA JOCIC, sculpteur yougoslave. Il y a queqlues jours, l'exposition 
yougoslave ouvrait ses portes (18 sep-tembre-19 octobre). On nous donnait à voir quelques œuvres d’artistes de ce pays. Toutefois, ce que j’y ai vu m’a semblé ne correspondre en rien à ce 

que nous connaissions comme art mo-derne yougoslave. ¡Une exposition qui était loin d’équivaloir les talents déjà affirmés qui s’étaient imposés, ou même ceux des jeunes artistes expo-sant, dans le même temps, à la Bien-nale de Paris. Je relevais cependant mte très nette différence entre la sec-tion peinture (dominée par des naïfs et des surréalistes) et la section sculpture, nettement supérieure en qualité dans son ensemble. D’inspira-tion expressionniste, il est peu de ces sculptures qui laissaient indifférent. Toutefois, je n’en savais pas assez pour juger, jusqu’au moment où j’ai rencontré Vida Jocic. Une petite femme qui semble s’être réduite à la suite de longues souffrances. On se demande comment elle arrive à pé-trir, couler toutes ces formes deux lois hautes comme elle. Elle s’exprime d a n s u n expressionnisme semi-abstrait articulant des symboles figu-ratifs qui rappellent que ses formes sont humaines. Si l’on ajoute que Vida Jocic a été du voyage d’Auschwitz peut-etre s’expliquera-t-on la puis-sance de son art, mais non la qualité Mais je laisse à Henri Moore le soin de la définir : Sa sculpture est une forine puissante, expressive, sensible dynamique et monumentale 
Christophe JELENSKIEWICZ, archi-tecte et peintre polonais. Cet artiste (né en 1931) a quitté la Pologne pour Pans en 1957, fait des études à l’école de Versailles ; en 1961, il s’installe en Unisse. L’actuelle exposition porte sur une série d’aquarelles, dessins, séri-graphies. Art abstrait d’une grande sensibilité accordée à une profonde connaissance des matières travail-lées. (Galerie de l'Université.) 

LES ARTS AU 
CINQ JEUNES ARTISTES 
BORDELAIS 

PARMI les manifestations an-
nexes de la Biennale, une 
exposition de cinq jeunes 

artistes-bordelais ; trois peintres et deux graveurs, est présentée chez Simone Badinier. 
Ces cinq artistes de tendances 

différentes se soumettent à une 
technique et de ce fait leurs 
oeuvres dépassent les proposi-
tions idéologiques qui caracté-risent cette Biennale. 

Barès montre dans des «Elé-
gies » un travail au burin tout en délicatesse avec de subtils jeux d’ombres et de lumière. 
Jalabert est un coloriste des 
Temps modernes. Lestie, au contraire, crée un « vide » gris d’où émergent quelques objets usuels ; de Laubadère utilise des matériaux bruts qu’il intègre dans ses toiles et Boidron évo-que des habits froissés, des draps dépliés dans une sympho-nie de noir et de gris. 

J. W. 
Galerie Simone Badinier, 15, rue 

Guénégaud. -


